
F O O T B A L L 

Les Résultats d'Angleterre, 
d'Ecosse et d'Irlande 

COUPE D'ANGLETERRE 
TROISIÈME TOUR 

Aston Villa : 2-Buraley : 3. 
BUokfarn K : 2-Accrington 8 : £. 
Braolford : 5-Huddnrsfieid T : 0. 
Briaset K : t-Letceater C : 5. 
Brmdford : 0-Derby C : 4. 
IlnuUord C : 2-York C : 2. 
Bury : 1 - g i m c i park R : 0. 
Cardttf C : 1-Grtmsby T : S. 
CheKsm : 4-Leeds U : 0. 
Cheatar : 4-Doncarter : 0. 
(hesterfleid : 1-Araenal : 5. 
i ovensry : z-Charlton A : 0. 
Crewe A : »-PlynHHith A : 2. 
Dartford : t-Darlington : 1. 
Erertoa : S-Bournemouth : 0. 
Kxeter C I S-Oldham A : 0. 
I-utoo T : 3-Blackpool : 3. 
Manchester U : 1-Readins : o. 
Millwsil : z-Fulham : 0. 
Norwieh C : 3-Uverpool : 0-
NotU Forest : 2-SheffK-M U : 4. 
Portamoata : O-Totte-nham R : S. 
Prrston N.E.: 2-NewcastIe U : 0. 
Sheffiekl W : 2-Port Vale : 0. 
-outhampton : 2-Sunderland : S. 
Stoke C : 4-Btrmineham : 1. 
Swansea T : I-Oartisle V : 0. 
WiLsall : 3-Barasley : 1. 
West Bioiuwlrh A: 7-SpennTmoor U: 1 
W-st Htm : 0 Rolton W : 0 
Wolvea : «Middlrshrnuch : 1. 
YVmbam i 1-Manchester C : t. 

LIGUE ANGLAISE 
TROISIÈME DIVISION 

GROUPE SUD 
Bristol C : 2-Watford : 2. 
( l.ipton O : 2-Gilliiu;ham : 0. 
Notta Co : 3-\'ewport Co : 1. 

Torquay : 1-Southend : 4. 
CrysUl F : 2-S»indon : 0. 

GROUPE NCHD 
Barrow : 0-Lintoln : 4. 
Halifax : 1-Stockport : 1. 
Harllepools : B-Gate&head : L 
M.insficld : 4-Rotherham : 1. 
South port : 1-HuIl C : 4. 
Tranmere : 4-Rochdale : J. 

UGUE ÉCOSSAISE 
PREMIERE DIVISION 

Arbroath : 4-Al Dion R : 2. 
Celtic : 3-Hamilton : 3. 
Dundee : 1-Queen of South : 3. 
Uuntermline : lC'Ivde : 3. 
Falkirk : 3-Hearta : o. 
ilibernians : U-Kilmarnock : 0. 
Mothrrwell : 1-Rangers : 4. 
Partick : 1-St Johnstone : 1. 
St Mirren : 1-Queen's Park : 2. 
rhird Lanark : 2-Aberdeen : t. 

DEUXIEME DIVISION 
Airdrie : 4-East Stirling- : L 
Mloa : 3-Montrose : 1. 
Ayr U : 1 K.uth Rovers : 0. 
Brcchin : 3-Dumbarton : 2. 
East Fifo : 2-Leith A : 1. 
Forfar : 3-Dundee U : 3. 
Kinc's Park : I stenhousrmnir : 3. 
Morton : 7-Edinburgh : 2. 
St Bernards : 2-Cowdenbeath : t. 

LIGUE IRLANDAISE 
Barifor : l-t'liftonville : 1. 
Belfast Celtic : 4-Ballvmena U : t. 
Derry City : 5-Glenavon : Z. 
Distiller» : 0-Nrwrv Tmrn : S. 
Glentoran : 2-I.infield : S. 
Larne : 9-Ards : 1. 
Portadown : 3-Coleralne : L 

LE R. C. R0UBAIX 
ET LU. S. VALENCIENNES 

JOUERONT A LILLE 
AUJOURD'HUI UNE PARTIE 
GROSSE DE CONSÉQUENCES 

A .-ourd'hui. a 14 h , au Stade Victor 
Boucquey, sera donné le coup d'envoi 
de la rencontre qui opposera en un duel 
fratricide le R.C. Roubaut et Valen-
c.cnnes. 

Les rencontres de Coupe ont de tout 
lemos conquis le public et le match de 
Lille est un des plus équilibrés des 16e 
de tinale. 

Les deux équipes sont spécialistes de 
la Coupe. Le R C. Roubaix n'a-t-il pas 
e:e plusieurs fois en finale et Valen-
c.ennes n'a-t-11 pas éliminé Strasbourg 
1 an dernier? 

La partie sera disputée avec ardeur 
par deux équipes qui auront la compo­
sition ci-après: 

B.C. Roubaix. — But: Desertot; Ar­
riéres: Verriest et Colas; Demis: Tho-
mazover. Nagy et Cholle; Avants: Kal-
mar. Plovie, Nicol. Fructuoso et Van-
vorren. 

Vaienciennee. — But: Wagner: Arrié­
res: Gottwald et Cavalii: Demis: Tison, 
Thomas et Buhrer: Avants: Pinteau. 
Biasko. Herptn. Kundrat et Libérati. 

Des prolongations seront disputées si 
la fin du temps 

Sportifs, où irez-vous 
= aujourd'hui ? s 

FOOTBALL 
COUPE DE FRANCE 

A Lille, R.C. Roubaix-U.8. Valen-
ciennes. 

A Lens, R.C. Arras-O Dunkerquois. 
Coups d'envoi à 14 h. 

CHAMPIONNATS DU NORD 
A Béthune, Stade Municipal. SJ3.-AJ3. 

Raismes. 
A Halluin, S.O.H.-U.S. Roubaix. 
A Liévln, USL.-C. Billv-Montigny. 
A Douilens. R.C.D.-S.C.P.P. Wingles. 
A Henirl-Liêtard. S.H.-J.S. Desvrea. 
A Boulogne-sur-Mer, S.OMB. - A.S. 

Berck. 
A Divion, R.C.D.-A.S. Barlin. 
A Saint-Ouen, O S.O.-U S. Nœux. 
A St-Pol, USS.P.-S. Amiénois. 
Coups d'envoi à 14 h. 15. 

COUPE DES FLANDRES 
A Hazebrouck. J.A. Armentières-U.S. 

Ascq. 
A Comme», ASC. Hel!emmes-0.8. le match était nul à la fin du temps "^"rhumerie*, vr T i]lni*-A •? s u m réglementaire. Le sportes seront ouvertes fl • numeries, I L . LIIIOIS-A.&.S.B. Ol-à 13 h. 

Rappelons que ce match étant organi­
se par la F.F.F-A. tous les membres de 
XJ-ETenront à régler leur entrée. 

UN GRAND MATCH A LENS 
Ces» aujourd'hui que le stade Félix 

nun «ml doit taire le plein avec la ren­
contre Radng - Club d 'Arras contre 
l'Olympique de Dunkerque Rencontre 
palpitante que celle qui se déroulera cet 
après-midi dès 14 heures. Dans l'ardeur 
de la lutte, les deux onze se dépense­
ront sans compter et seule la fatigue 
de l'un ou de l'autre pourra donner le 
vainqueur. Les équipes se présenteront 
au grand complet avec : 

Arrat. — Mikolawski ; Vasse. Wattre-
lot ; Baschelier. Borsos. Lemaitre ; Li-
z<-wski. Hlggins. Fruleux. Hutzler et Kups 

Dunkerque. — Gianelloni ; 
Gillls ; Durand, Hillier. Boulmier ; Car-
ni. Belunza. Griffiths. Ourdouillie et 
D-haene. 

Ce f derby » nordiste sera dirigé par 
M Comil : MM. Bouture et Crimon 
l'aideront dans sa tâche. 

Le matin, au stade municipal, les ju­
niors A de Lens rencontreront en amical 
l'U S. Corbehem. à 10 heures. 

AUJOURD'HUI SE DISPUTERONT 
LES QUARTS DE FINALE 

DE U COUPE DES FLANDRES 
L intéressante epreuve organisée par le 

D.tr.ct Terne:, en est arrivée aux 
q ;arts de finale, qu iseront disputé ce 
c manche 17 janvier. 

Cest le sort qui. cette fois, a détermi­
ne .es rencontres à disputer sur terrain 
neutre, et voici ses décisions: 

A Armentieres: B.C. Hazebrouck con­
tre A G. Thumencs. 

A Hazebrouck: JA. Armentieres con­
tre U.S. Ascq. 

A Commes: OS Halluin contre AS. 
Cheminots a'Helicmmes. 

A Thumenes: Eiectri-Club de Lille 
contre A.S.S.B. Oignies. 

gmes 
A Armentieres, SC. Hazebrouck-A.a. 

Thumenes. 
Coups d'envol à 14 h. 

COUPE PORISSE 
A Wmttrelo». à. 14 la. 30. E.A.C-TJ.S. 

Tourcoing. 
COUPE DU NORD DES JUNIORS 
A Oignies, Exce'.sior AO.-Denain A. 
A Valenciennes, s e . Fives-SC. Aniche. 
A Armentieres, O. Dunkerque-U.S. Au-

berchxourt. 
A Bethune: R.C. Roubaix-R.C. Arras. 
Coups d'envoi à 10 h. 

DIVERS 
A Busigny, â 14 h. 16, U S B.-U.8. 

Vieux-Condé. 
A Marcq-en-Barceul. à 14 h. 15, O.M.-

O. Lillois iamateurs). 
A Tourcoing, à 14 h. Stade de l'U.S.T. 

Sélection Nord de l'U.F.O.L.E.P. contre 
Ayello. | sélection de la Somme. 

A Saint-Amand, à 14 h. 30. Stade Mu­
nicipal. O.A.-U.S. Valenciennes très. pro). 

LUTTE 
A Roubaix, a 15 h.. Salle Watremez. 

rue de l'Hospice, gala du Lutteurs Club 
Pierre de Roubaix. 

RINK-HOCKEY 
A Wattrelos, à 17 h . piste de l'Innova­

tion. W.H C.-S.C Audomarois. 
CROSS CYCLO-PÉDESTRE 

A Lambersart. à 14 h. 15. Mairie, dé­
part du Championnat du Nord. 

LES RÉSERVES PR0S 
DE VALENCIENNES 
A SAINT-AMAND 

Ce dimanche, le ité de l'A. offrira 

CYCLISME 
Au Croise-Laroche, à 11 h.. 3e Mé­

daille 1937 au vélodrome. 
BASKET-BALL 

A Gravelincs, A.S.H.G.-A.G. Wattrelos. 
A Wattrelos. A.C.W.-A.S. Vendin. 
A Liewin,.S.A.L.-U.S. Tourcoing. 
A Dorignies, A.D.-O. Lillois 

ESCRIME 
A Poubaix, 3, rue de l'Espérance, à 

9 h. 30 Championnat Fédéral de 2e 
série. 

CROSS-COUNTRY 
Au Croise-Laroche, à 9 h. 30. Hippo­

drome des Flandres, Championnats Mi­
litaires. 

LIES StPOETS 
LE PARLEMENT DU FOOTBALL S'EST REUNI ! 

Hier, à Paris, les délégués des Ligues Régionales 
de la F. F. F. A. 

ont longuement discuté du projet de la licence libre 
CETTE DERNIÈRE FUT FINALEMENT REJETÉE, MAIS L'EXPOSÉ FRANC ET CONCIS 

DE M. C. B0UY P0VR LA UGUE DU NORD FIT UNE GROSSE IMPRESSION ET L'ESPOIR DEMEURE. 
....: Dl NOTRI ENVOYE SPECIAL 

aux amateurs de football de la région un pique Amandlnois 

r.ia'ch particulièrement Intéressant. En 
effet, l'équipe réserve de l'U S.V.A. sera 
opposée a la brillante équipe de l'Olym-

Chaque année, dans la première quin­
zaine de Janvier, nous avons un Conseil 
national de football, assemblée réglemen­
taire et trimestrielle qui reunit à Paris 
les délègues des Ligues régionales de 
notre puissante fédération française. 
Hier samedi, la tradition fut respectée 
et les « parlementaires » du sport de la 
balle ronde, très populaire en France 
comme en beaucoup d autres pays du 
Vieux Continent, se trouvèrent réunis 
dès neuf heures le matin en la salle de 
la Société Française de Photographie. 
rue de Clichy. à Paris. Dans le passé et 
d'une manière générale, les Conseils 
nationaux de début d'année n'ont Jamais 
présenté un intérêt captivant. Les ques­
tions traitées, d'essence réglementaire, 
furent le plus souvent d'ordre intérieur. 
Des precisionsapportées aux textes en 
vigueur en formaient l'essentieL Une 
compréhension plus nette de la légis­
lation — du point de vue administratif 
s'entend — était l'objectif poursuivi et 
atteint la plupart du temps. Il fut une 
seule fols où le Conseil national de la 
F.F.F.A. eut une importance exception­
nelle, c'est en 1933. On y décida 1 instau 
ration officielle du professionnalisme qui, 
actuellement, poursuit son chemin dans 
des conditions plus ou moins heureuses, 
suivant que l'on est partisan ou non de 
l'évolution imprimée à notre football. Il 
ne saurait être question ici d'entamer 
une discussion sur ce sujet. Ce qui est 
acquis est acquis, sauf ce que ce mouve­
ment d'avant-garde a provoqué depuis 
des réactions telles qu'aucune réunion 
fédérale du genre ne saurait demeurer 
dans le cadre ordinaire. 

Cette « première » de 1937 ne fut point 
l'exception : le football professionnel fut 
encore le plat consistant des débats 
places sous la présidence de M. Jules 
Rimet. entouré de son secrétaire général. 
M. Henry Delaunay et des membres du 
Bureau fédéral, dont M. Henri Jooris. 
président de la Ligue du Nord. Comme 
de coutume. 11 donna ouverture à des 
à-côtés susceptibles d'avoir une profonde 
répercussion sur la masse des clubs ama­
teurs qui sont la raison d'être de la Fédé­
ration Française et qui assurent son indé­
niable puissance. 

Fatigués, lassés de se débattre au 
milieu de difficultés quasirinsurmon-
tables. les clubs amateurs, par la voix de 
délégués qui connaissent particulièrement 
leur pénible situation sur le plan finan­
cier notamment, réclamèrent le droit à 
la vie en sollicitant l'application d'une 
formule dite « libre », qui leur aurait 
permis de récompenser leurs Joueurs sous 
la forme de primes dominicales ou men­
sualités fixes d'un ordre très inférieur 
comparé aux appointements servis aux 
joueurs professionnels. C'est sur 1 initia­
tive de la Ligue du Nord, qui revenait à 
la charge par l'organe de M. Charles 
Bouy, président du District d'Artois, que 
le problème fut de nouveau agité. Il le 
fut avec un certain intérêt, malgré 
certains pronostics défavorables à la 
proposition nordiste. 

Le système libre eut d abord l'avan­
tage d'occuper la majeure partie de la 
séance du Conseil national, lequel se 
termina sous le coup de 12 h. 30. C'est 
une référence, quoi que l'on en pense 
et quoi que l'on dise, c'est aussi le signe 
précurseur d une réforme prochaine de 
la réglementation actuelle. Car s'il est 
normal que l'on ne s'attarde point sur 
une question anodine, ce n'est pas le cas 
pour le système libre, qui obligea M. 
Drevfus-Schmidt, rapporteur de la Com­
mission d'étude instituée dans le but 
d'améliorer le sort des clubs amateurs ou 
tout au moins de les sauvegarder contre 
la faillite qui les guette chaque jour 
davantage, à déployer toutes ses qualités 
oratoires, sans excepter une force persua­
sive qui trouva un accueillant écho près 
des petites ligues régionales, dont la 
majorité n'ont pas à souffrir de la 
concurrence du professionnalisme. 
LA FEDERATION SUR LA SELLETTE 

Avant que le délégué de la L. N. F. A. 
n'ait son tour de parole, conformément 
à l'ordre du Jour. M. Dreyfus-Schmidt, 
appelé à commenter le rapport qu il avait 
établi pour la sauvegarde du football 
amateur, se prononçait catégoriquement 
contre le système libre et en faisait le 
procès. Sa faconde n était probablement 
pas convaincante, car les délégués vou­
lurent entendre la voix du Nord avant 
de se prononcer d'une façon formelle 
sur un texte quelque peu amphigourique. 

M. Charles Bouy la fit entendre : il le 
fit avec sa précision légendaire. Très 
positif de tempérament. M Bouy parla 
clair. Un t chat » fut appelé un « chat » : 
des vérités furent dites, et c'est ainsi que 
les « manitous » de la 3 F.-A. entendirent 
énoncer cette chose étonnante et pour­
tant réelle, à savoir que l'essor et la 
vogue du football français avaient eu 
pour assise 1 amateurisme marron. 

Quoi de plus exact? Quoi de plus vrai? 

Par la suite, d'autres représentants de 
ligues intervinrent. M. Fusier (Paris) 
fustigea à son tour la politique fédérale 
actuelle et se mit aux cotés des Septen­
trionaux. M. Coore. de la Ligue de 1 Ouest 
afficha les mêmes sentiments sans être 
moins net. 

Bref, un flottement se fit sentir, flot­
tement dû surtout au manque de docu-

IVf. Charles BOUY. Président 
du District d'Artois de la L. N. F. A. 

mentation sur le projet nordiste cepen­
dant que le rapport Dreyfus-Schmidt 
avait en lui les honneurs de la Ronco fé­
dérale. Devant cette situation insuffi­
samment mise en lumière, le Conseil Na­
tional s'en tint à la sagesse et vota le 
projet Dreyfus-Schmidt par 115 voix 
contre 34 tout en laissant entrevoir que 
l'on pourrait revenir à bref délai sur le 
projet de la Ligue du Nord lequel dans 
le fond n'es pas un projet mais une 
officialisation des primes dominicales et 
des mensualités versées actuellement 
par les dirigeants de la majorité des 
clubs amateurs à leurs joueurs. C'est 
ainsi que se termina un débat qui a mar­
qué un très sensible progrès de la ré­

forme qui vise à ce que n'existe plus 
le régime hypocrite de deux licences : 
l'une professionnelle, l'autre amateur. 
Finalement, l'ordre du Jour Dreyfus-
Schmidt fut adopté dans ses grandes li­
gnes. 

DES INVITATIONS SUPERFLUES 
FOUR LE SEPTENTRION 

Au reste, il n'innove pas : il se borne 
à des invitations et des recommandations 
aux Ligues qui ne sauraient avoir cours 
dans le Nord parce que déjà appliquées. 
Il est intéressant de savoir quand même 
que le retour à la licence B fut ajour­
ne en ce sens que les Ligues auront à se 
prononcer sur les voyages des Joueurs 
amateurs pendant l'intersaisons. En tout 
cas, M. BOUY a remporté à notre avis 
un très gros succès car on a parlé du 
système libre comme cela ne se fit Ja­
mais au Conseil National. L'haleine des 
divers représentants des Ligues régiona­
les laissa au surplus comme un rayon 
d'espoir et il nous étonnerait que d'ici 
queqlue temps, sous le signe d'une fran­
chise qui fut toujours estompée dans les 
Conseils Nationaux précédents, nous 
n'ayions pas de telles déclarations loyales 
qui obligeraient M. Dreyfus-Schmidt à 
dire : « Il n'y a plus qu'un seul club ama­
teur intégral sur le sol de France : j'en 
suis le Président.» Comme ce serait drôle. 

DES QUESTIONS DIVERSES 
8ANS GRANDE IMPORTANCE 

Auparavant, le Conseil National avait 
fait siennes des propositions de la Com­
mission des statuts et règlements concer­
nant les coisations dues par les Joueurs. 
des qualifications de footballers appelés 
sous les drapeaux ainsi quecelles de pro­
fessionnels redevenant amateurs. Toutes 
ces dispositions sont d'ordre intérieur et 
n'ont aucune Influence sur la marche du 
football français proprement dit sauf que 
M. Rimet fut invité à préciser en fin de 
séance les relations actuelles entre la 
FF.F.A. et la F.S.G.T. Le Président fé­
déral déclara à ce sujet que les pourpar­
lers étaient menés dans le cadre de l'au­
torité sportive de la Fédération et qu'ils 
seraient poursuivis dans la même voie 
sans qu'il soit changé un mot à cette li­
gne de conduite. L'approbation des con­
gressistes fut unanime et la séance fut 

Jean DESMARET. 

POUR LA COUPE 
FRANCE - CHAMPAGNE 

LE R. C. ROUBAIX A BATTU 
L'A. S. HAUTM0NT PAR 8 A 2 
Alors qu'on prévoyait un match dis­

puté, les Roubaisiens vainquirent facile­
ment les Hautmontois qui eurent le tort 
de se décourager prématurément devant 
le départ foudroyant du Racing. Au bout 
d'un quart d'heure de jeu, les locaux 
avaient déjà marqué deux fois grâce à 
Allison et continuant la même cadence, 
les Doyens menèrent bientôt par S buts. 

Hautmont parvint bien à tromper le 
gardien roubaisien mais avant la pause, 
Roubaix comptait un sixième point. 

La reprise fut moins animée et Haut-
mont marqua un deuxième but par 
Thiourt. Puis les visiteurs se laissèrent 
acculer dans leur camp et Sartorius si­
gna le 7" but des Roubaisiens. Malgré 
la belle défense du keeper Verderoux. 
les locaux scoraient une 8e et dernière 
fois par Allison qui détourna dans les 
filets un centre de Bénux. 

Excellent arbitrage de a l Cnudde. 

MATCH CORPORATIF 
A LAMBERSART 

STANDARD BAT ELECTRIC 
(ÉQUIPE TUD0R) PAR 3 A 1 
Après un match sans histoire où la 

bonne volonté supplée à la technique, 
l'équipe de la Standard triomphe de son 
adversaire qui lui opposa pourtant une 
défense acharnée. On remarque avec sa­
tisfaction que tous ces clubs pratiquent 
un jeu ouvert, fut agréable à suivre et, 
si les cafouillages étaient moins nom­
breux, il est certain que ces rencontres 
seraient dignes d'inerèt. 

A T H L É T I S M E 

L U S . GUISARDE A F0URMIES 
C'est a une belle rencontre amicale que 

sont conviés pour ce dimanche les suppor­
ters de l'U.S. Fourmlsisnne. C'est à 
lexcellente équipe de l'U.S. Guisarde, 
club de ire série de la Ligue du Nord-
Est (Di6trlct Aisne) que les locaux don­
neront la réplique. Cette rencontre cons­
tituera un bon entraînement pour les 
Fourmlstens qui auront à rencontrer le 
dimanche suivant le R.C. Maubeugeois à 
Maubeuge pour le championnat de 3e di­
vision. 

Le coup d'envol sera donné à 14 h. 30. 
la rencontre étant précédée d'un match 
de championnat d'équipes réserves qui 
opposera les équipes d Aulnoye Olympi­
que et de l'U.S. FourmiÊienne. 

SOUS-DISTRICT D'AVESNES 
Par suite de circonetances imprévues, 

le Bureau du Sous-Dlstrlct se volt dans 
l'obligation de reporter au 21 février le 
match de sélection qui devait avoir lieu 
ce 17 Janvier. Les billets d'entrée vendus 
à ce Jour donneront droit a l'entrée du 
match le 21 février. 

Le Bureau du Sous-District s'excuse de 
ce contre-temps auprès des clubs et de 
leurs supporters. 

LE RENOUVELLEMENT 
DU BUREAU DE LA F. F. A. 

Le Conseil de la Fédération française 
d'athlétisme à l'issue de son assemblée 
générale a procédé à l'élection d'un nou­
veau président de la F. F. A. et au re­
nouvellement. Après plusieurs tours de 
scrutin M. Paul Méricamp fut élu et il 
dirigera donc les destinées de l'athlétis­
me français ; MM. Deforge. Ettling et 
Jacob furent nommes vice-présidents : 
Jurgenson. secrétaire général et Genry, 
trésorier, comme président honoraire M. 
Genêt, président sortant. 

M O T O C Y C L I S M E 

LE BREVET D'ESTAFETTE 
Le Moto-Club du Nord de la France 

informe les futurs appelés et les réser­
vistes, que le 1er Cours d'instruction 
pour l'obtention du Brevet d'Estafette 
Motocycliste, aura lieu le 20 janvier, à 
20 h., 42. rue du Maréchal Foch, à 
Roubaix. 

Les motocyclistes que l'incorporation 
dans une arme motorisée peut intéres­
ser, sont cordialement invités à suivre 
les cours qui auront lieu régulièrement 
chaque semaine. 

Les inscriptions sont entièrement gra­
tuites et seront reçues mercredi pro­
chain 20 courant, par M. André Guenlx. 
instructeur. 

L'Angleterre a battu 
le Pays de Galles 

Hier & Twickenham. devant une af-
fluence considérable, l'équipe nationale 
anglaise a battu sa correspondante du 
Pays de Galles par 4 points à 3. 

Par ailleurs, la Sélection d'Ecosse a 
battu son Reste par 20 points à 13. 

C A T C H AS C A T C H C A N 

DEGLANE CONTRE KWARIANI 
EN DEMI-FINALE 

DU CHAMPIONNAT D'EUROPE 
LE 24 JANVIER A LILLE 

Deux grands champions aux prises en 
une demi-finale officielle du Champion­
nat d'Europe Professionnels toutes caté­
gories: Deglane, Champion de France, 
contre le redoutable champion russe>k 
K «variant, tel se présente le match ve­
dette sensationnel du prochain grand 
gala de Catch de Lille qui aura lieu le 
dimanche 24 Janvier, k 16 h. 30, au Pa­
lais des Sports de la Foire Commerciale. 

Ces deux phénomènes sont imbattus. 
l'un comme l'autre, depuis de longs 
mois. Kwariani. notamment, vient de 
battre successivement Len Hall, Léo Le-
febvre, Malmberg et Bronowicz. dans un 
style qui en dit long sur sa forme ac­
tuelle. D'autre part, le fameux colosse 
Géorgien compte une victoire nette et în-

H I P P I S M E 

Fédération régionale 
des Sociétés hippiques 
du Nord de la France 
Voici le* dates des Concours Hippiques 

qui seront organises, pendant l'année 
1937. par les Sociétés affiliées à la Fédé­
ration Régionale des Sociétés Hippiques 
du Nord de la France : 

MAI. — Les 16 et 17. Charlerllle ; — 
le 23. Roubaix : — le 30. Lille. 

JUIN. — Le 6. Péronne: — le 18, Royes; 
— le 20, Saint-Amand-les-Eaux ; — le 27. 
Douai. 

JUILLET.-— Les 3 et 4. Cambrai : — du 
10 au 13. Le Touquet-Pans-Plage ; — 
du 16 au 18 Bouloen»-eur-Mer ; — les 
28 et 26. Salnt-Omer ; — du 31 Juillet 
au 2 août, Béthune et Vlttel. 

AOUT. — Les 1er et 2, Béthune et 
Vlttel (concours commencés le 31 juillet): 
— le 8. Salnt-Pol. 

SEPTEMBRE. — Du 9 au 12. Fontaine» 
bleau : — du 17 au 19. Compièjuo; — 
le 26, Chantilly. 

HIER, A VINCENNES 
Ire COURSE. — 1. La Haute Folle (H. 

Marie) ; 2. Le Fakir (Bertogliatl) : 3. Le­
roy (P. Rlaud). — O., 104.00; pi., 24.60; 
34.50 ; 8.00. — 18 engagés, tous partante. 
— L'Espoir de Maigremont a été distancé 
de la ire place pour allures lrreguliéree. 

2e COURSE. — 1. Kilia III (H. Maaeon ; 
2. Kalcéolaire (M. Perlbargi ; 3. Kako-
phonla (P. Vlel). — G.. 28.50; pi., 9,00; 
10.80 : 14.50. — 15 er.g.. tous partante. 

3e COUH8E. — 1. Kabistrlc (Ph. Koch); 
2. Kentynle (F. Riaudl ; 3. Kerllngot (R^ 

discutable sur Dan Koîoff lui-même. Le | ci Slmonard). — Gagn., 2730; pL 9.90; match D^glane-Kwariani est l'un de 
ceux qui s'imposent donc le plus à l'heu­
re actuelle. Il constituera le premier 
acte d'une trilogie de rencontres formi­
dables, le vainqueur devant rencontrer 
Dan Koloff pour le titre Européen, le 
triomphateur de ce dernier combat de­
vant être opposé ensuite à Don George 
lui-même! 

Le deuxième combat à l'affiche doit 
donner lieu, d'après les connaisseurs, au 
plus beau match de catch que nous 
avons vu: il s'agit de la rencontre qui 
mettra en présence le céKbre Champion 
d'Australie Bonnle Mulr et la merveille 
noire Régis 81kl, Champion d'Abyssinle. 
Ces deux magnifiques athlètes ont. 'l'un i ?• ^ie K lAl. Libceri ; 3. José C 
comme l'autre, enthousiasmé déjà le »« > • - <£ 1°^ fe,**' 8'°° 
public lillois; leurs moyens, leur taille, 
leur rapidité d'exécution, leur souplesse 
sont identiques. Ce combat fera vibrer 
intensément tout le public. 

Le populaire Lillois Arthur Ohevaert. I 
sera lui aussi de ce programme venta- | 
blement formidable; il effectuera une : 
rentrée impatiemment attendue devant j 
le Champion de Bulgarie Karayanoff, | 
dont les débuts à Lille doivent faire im-1 
pression. 

Deux autres rencontres du même goût i 
compléteront ce spectacle qui s'annonce | 
triomphal. 

14 partants. — Pas couru : 
Karénine. 

4e COURSE. — 1. Le Blzu L (J. Chy-
riacos) : 2. Lulu M (M. Roussel). — Ga­
gnant. 16,50 ; pi.. 9,50 ; 8.00. — 5 engagea, 
tous partante. •— Lutteur IV, a R. Roger, 
a été distancé de la 2e place pour allure 
lrréguliére. 

5e COURSE. — 1. Los Angelé» (R.-C. 
Slmonard i ; 2, Loudéac (E. Carré). — 
Gagn.. 6.00 ; pi., 5.50 ; 9.00. — 7 engagés, 
tous partants. 

6e COURSE. — 1. Jour d'Espoir v n (P. 
Viel) : 2. Jessilta IH. Masson). — O., 7JW; 
pi.. 6.50 ; 13.00. — 7 ena.. tous partante. 

7e COURSE — 1. Juglan iM. Perlbarg); 
José G (H. Ma-

8,80. — 
engagés, tous partants. 

C R O S S " C O U N T B T 

LE CHAMPIONNAT MILITAIRE 
DE U 1" RÉGION 

SERA DISPUTÉ CE MATIN 
A L'HIPPODROME DES FLANDRES 

DE M0NS-EN-BARŒUL 
Que nous reserve le Championnat Mi-

La location fonctionne sans interrup- j litaire de ia Ire Région dont le départ 
tion à Lille: A l'Etoile d'Or. Place de la 
Gare; à Roubaix: Palais de la Bière. 27. 
Grand'Place; à Tourcoing: Café Mau­
rice, S, Place des Halles. Places de 8 à 
40 fr. 

LA FINALE DE LA COUPE 
DU ROI 

Stockholm. 16. — Schrœder et Œstberg 
ont battu Brugnon et Boussus par 6 2. 
3,6, 6/4. 3/6, 6 4. 

C R O S S C Y C L O - P É D E S T R E 

sera donné aujourd hui, à 10 h., à l'Hip­
podrome des Flandres? 

On peut augurer sans craindre d'être 
démenti que les cent athlètes qui se 
trouveront aux prises donneront à la 
lutte un caractère dâpreté qui ne sa 
démentira pas tout au long de» t kilo­
mètres du parcours. Celui-ci, tracé sur 
les pistes de l'Hippodrome, est très rapi­
de en lui-même et convient parfaite­
ment à un pistard: mais la piuie que 
nous subissons depuis quelques Jour», 
alourdira sensiblement le soi. aggravant 
notablement la difficulté de l'épreuve. 

La lutte pour le titre nous vaudra un 
duel passionnant entre Piquet, le cham­
pion en exercice et Vanlaere. 

Pour le classement par régiment, dix 
équipes seront au départ. Grâce à ses 
deux vedettes, le 43e R. I devrait con­
server son titre, mais le 15e R.A.D. et 
la 6e Légion de gardes mobiles ne lui 
faciliteront pas la tache. 

C'est donc à une belle épreirfê * la­
quelle sont conviés les spertifs qui pour­
ront en outre assister, â 9 h. 30, au 
Cross Populaire de la L.NA. qui s'an­
nonce comme devant remporter un gre* 
succès. 

Pour cette dernière épreuve, le» enga­
gements seront encore reçus par M. Pré-

A LAMBERSART 
CET APRÈS-MIDI SERA DONNÉ 
LE DÉPART DU CHAMPIONNAT 

DU NORD 
Le Championnat du Nord de Cross 

Cyclo-Pédestre sera disputé aujourd'hui 
à Lambersart par les meilleurs spécialis­
tes de la région et doit remporter un | vost. à l'Hippodrome, jusqu'à l'heure de 
beau succès. 

Les dossards seront remis à la Lai­
terie. Avenue de l'Hippodrome, de 13 h. 
à 13 h. 45. et le départ sera donné à 
14 h. 15 en face de la Mairie. L'arrivée 
s'effectuera Avenue Pasteur aux envi­
rons de 15 h. 

Parmi les engagés, citons Ch. Vaast, 
Cacheux. Folcke. A. Vanderdonck. Ter-
nynck, Divoy. Denys, Lafosse. Malfoy, etc. 

L'organisation de la Commission Mili­
taire de l'U.V.F. et du Cercle des Défen-

la remise des dossards. 

LE GALA DE BIENFAISANCE 
DE ROUBAIX 

Voici le programme complet du gala 
de bienfaisance qui aura lieu aujour­
d'hui à 15 h. Salle Wa.tremetz. rue de 
l'Hospice à Roubaix et qui sera orga-

seurs de Lille nous vaudra, comme de | n j S e par le Lutteurs Club Pierre de Rou-
coutume, une épreuve très régulière et | baix. en collaboration ave cla Fédération 

des Amicales Laïques, au profit de l'Qïu-
vre des Colonies de Vacances. 

A 15 h.. Mlle Simone Bultiauw, la »ir-

fort intéressante. 
CACHEUX PRENDRA-T IL 

LE DÉPART 
Après la reconnaissance du parcours 

imposé pour le cross cyclo-pédestre de 
ce Jour, M. Deffontaine. le sympathique 
directeur sportif de l'O. U. manifestait 
ouvertement son mécontentement car il 
trouvait que le parcours de 500 mètres 
entre la sortie des bois et la ligne d'ar­
rivée, était nettement inssuffisante pour 
donner des chances à son poulain Ca­
cheux. Cet état de choses étant, parait-
il. tout en faveur de Vaast. ne devait 
pas permettre au vainqueur de l'an pas­
sé de renouveler sa victoire, ce qui fit 
dire à son manager qu'il ne prendrait 
pas le départ et que lui-même irait à 
Paris renforcer les rangs des supporters 
qui, par leurs encouragement, essayeront 
de donner à notre club local le moyen de 
faire toucher les épaules aux petits Nor­
mands. 

C O L O M B O P H I L I E 

Colombophile Belge, fonctionnaire, 
invalide de guerre, désire vendre à con-
dit. avantag., pr. cause santé. 40 pi­
geons reproduct. et voyag. de 1/2 fond 
et fond, races : Gilbert. Ulens, De 
Herdt, Van Neck. Rimbeau. Adresse et 
cond. au bureau Journal. 9574 

tuose de l'accordéon, ouvrira la séance 
par quelques morceaux de son répertoire, 
puis en greco-romaine. Gliganic d'Hau-
bourdm rencontrera Crochon de Rou­
baix en 1 reprise de 10'. 

Les jeunes Dèllacherie et Riquier fe­
ront une démonstration et Baux d'Hau-
bourdin sera opposé a Letellier de Rou­
baix. Villers. ex-Champion du Nord ten­
tera de battre Vanherpe d Hellemmee. 
ex-Champion de France. 

Le Champion de France Offre (Os-
tricourt) se heurtera à Szezepaniak 
(Harnes), Champion du Nord. 

Apres un court entr'acte. les combats 
suivants se disputeront: Dillies (Marcq), 
Champion de France 1935 contre Tytgat 
( Lille i. Champion du Nord; Poilvé (Pa­
ns). Champion du Monde 1936 aux Jeux 
Olympiques de Berlin contre Dryzmala 
Stanislas. 10 fois Champion du Nord. 

Puis en catch. Dhaeze Gérard, de 
Courtrai, renconterra Dumont, de Rou­
baix; Dhaeze Gentil (Courtrai) sera op­
pose à Teulet (Roubaix) et l'ex-Cham-
pion de France Ponchaut (Haubourdln) 
se heurtera à Sarrazin (Tourcoing), 
ex-Champion du Nord. 

A signaler que le matin, à 10 h., Poilv* 
sera reçu en gare par les délégation» et 
conduit à la Mairie où il sera reçu par 
la Municipalité. 

— EU* eet au Plateau? questionna-t-
elle. 

— Non. ici, elle veut voir, elle attend. 
— Dis-lui de venir. 
C'était inutile. Annette avait pris sur 

elle de «avancer. N'Kendiou l'aperçut 
et. reprimant le rire sarcastique dont il 
était intérieurement secoue, battit en 
retraite avec la promptitude et la dis­
crétion d'un homme peu soucieux d'avoir, 
ultérieurement, a produire un témoigna­
ge. La négrease n'eut pas plutôt aperçu 
la sœur de Victor qu'elle l'examina des 
pieds à la tète et de la tête aux pieds; 
ses yeux blancs, charges de cunosite 
goulue et défiante, roulaient comique-
ment dan» aa face noire. 

— C'est toi la femme de Larmi? inter-
rogea-t-elle de sa voix nasillarde et 
traînante. 

Pouàh! fit Annette, que ce tutoie­
ment galvanisa d'un surcroit de dégoût. 

Tû n'as pas bague, poursuivit Céci­
le; les épouses blanches ont bague. «O 
fouda mie ». 

— Comment? 
— Tu te f... de moi. 

Qu'est-ce que c'est que cette créa­
ture? grimaçait Annette; Jean, s'épren­
dre d'une telle sorcière huileuse et mal 
embouchée? Allons donc! 

— Tu te t.. de moi, repéta Cécile que 
le silence écœure de la visiteuse emplis­
sait d'un triomphe naïf. 

Et pour bien marquer à quel point elle 
était satisfaite d'avoir du premier coup 
réduit à néant les prétentions de l'Eu­
ropéenne. Cécile tira de son bas une 
courte pipe, la bourra, l'alluma, en tira 
des bouffées rapides. 

— Quelle horreur! dit Annette. Où est 
l'enfant? 

— Avec sa mère... Tu veux les voir? 
L'étonnement d'Annette la fit passer 

sur ce tutoiement qu'elle prenait pour 
de l'insolence. 

— Quoi, dit-elle, ce n'est pas vous... 
—Hé! hé! hé!... Non, pas mol. Moi 

z'ai fait mariage un mois seulement 
avec Lârmi. Maintenant c'est cousine 
Pongouera... Attends, ze vais cercer... 
Entre dans sa case... 

Annette pénétra sous le toit de papy­
rus, vit la petite table, les escabeaux, la 
chaise longue, les cloisons rouges parse­
mées de chromos.. Tandis qu'elle dres­
sait ainsi l'inventaire du mobilier rusti­
que et respirait l'odeur fade qui flottait 
dans la pièce, Cécile dévalait le sentier 
menant à la rivière. Elle n'avait pas fait 
cent mètres qu'à un détour elle se trou­
va nez à nez avec Pongouera. 

— Ah! lui dit-elle, viens. La sœur de 
Brocas est chez moi; elle a le mauvais 
œil; elle dit qu'elle est l'épouse de Lar­
mi, mais elle n'a pas bague. Si tu te 
laisses prendre Lârmi. adieu l'argent 
pour toi et l'onwâna... Tu comprends ce 
que Je te dis? Plus d'argent, plus de 
Cécile pour te garder. Je ne peux pas te 
nourrir, Je ne peux pas. Surtout avec 
l'enfant. Tiens bon, ne te laisse pas 

intimider, l'argent de Lârmi nous donne 
le cœur content, il faut bananes et pois­
son pour vivre, et les bananes ça coûte 
cher, et le poisson ça coûte cher. Tu 
comprends ce que je te dis? 

Cette insistance à demander « tu com­
prends ce que je te dis » venait de ce 
que Gabone montrait un visage hébété 
qui ne lui était pas habituel. Elle tenait 
son bébé d'un bras et de l'autre un pa­
quet de linge humide. Au discours ner­
veux de sa cousine, prononce en gabo­
nais, elle répondit dans le même lan­
gage. 

— L'épouse blanche de Lerme? Elle 
n'a pas bague? Oui... Je viens de voir 
un homme... Il arrivait de la forêt... U 
nia demandé si je connaissais Pongoue­
ra du Temboni. Je lui ai dit que c'était 
moi. Alors, il m'a dit qu'il venait de la 
part de Makosso. Tu sais bien Makosso 
que tu as déjà vu... Makosso est la-bas, 
avec Lerme. Il veut toujours faire ma­
riage avec moi, et si je refuse, il empoi­
sonnera Lerme. 

— Hé? cria Cécile. 
— Il empoisonnera Lerme, répéta Ga­

bone. 
— Et qu'as-tu répondu à l'homme? 
— Rien encore. Je ne pouvais pas ré­

pondre. Je ne m'attendais pas à cela. 
Je remontais à Blouss pour te voir, te 
parler. Makosso est mauvais. Le com­
missionnaire doit passer à la case bien­
tôt pour savoir ce que j ai choisi. 

— Il faut lui dire que tu veux épouser 
Makosso, et nous livrerons Makos»o aux 

miliciens quand il viendra. Empoison­
ner Lârmi? Et l'argent donc! 

L'argent! Cécile ne voyait pas autre 
chose. Gabone restait soucieuse. Le» 
deux négresses franchirent côte à côte 
la distance qui les séparait du village, 
arrivèrent près de la case 

— Je te laisse, déclara Cécile: c'est 
l'heure d'aller au Plateau. John Sullivan 
m'attend. Parle à la blanche comme il 
faut. La véritable épouse, c'est toi. Elle 
n'a pas bague, elle n'a pas enfant, elle 
trouvera d'autres blancs dans son pays. 
Qu'elle y retourne! 

L'instant d'après, Gabone déposait son 
linge sous l'auvent et pénétrait dans la 
chambre où se tenait Annette. Celle-ci 
vit l'enfant et eût un horrible serre­
ment de cœur. Ce ne fut qu'après qu'elle 
regarda Pongouera. 

— Que désirez-vous. Madame? deman­
da Gabone d'une voix douce et polie. 

— Voir, répondit Annette. 
Ses yeux, dilatés de désespoir, allaient 

de la souple et gracieuse négresse au 
bébé crêpû. 

— Rien que voir? sourit Gabone. Ma 
cousine assurait que vous vouliez me 
prendre Lerme. Voyez. Madame, voyez... 

Annette ne voyait que trop. Elle 
essayait de concilier ce spectacle avec 
les lettres enflammées que lui adressait 
Jean chaque mois. 

— Vous êtes mariée ? demanda-t-elle 
avec effort. 

— J'ai fait mariage, oui, dit Gabone. 
— A la mairie? 

— Non... Cécile non plus, Evôka non 
plus... vois non plus. 

Annette poussa un soupir de déli­
vrance. 

— Ah! fit-elle, je renais... M. Lerme 
vous a dit qu'il vous aimait? 

— Qu'il... comment? s'étonna Gabone; 
qu'il m'aimait? C'est cela?... Non. Lerme 
aime le pain, la viar.de, les fruits, le café, 
il en mange, mais on ne mange pas une 
épouse. 

Annette devint presque radieuse. 
— Vous êtes belle. Madame, lui dit 

Gabone. 
Ce compliment, qu'on devinait sincè­

re, mit de la bienveillance au cœur d'An­
nette. 

— Ma pauvre fille, dit-elle, qu'atten­
dez-vous donc de cette aventure? Pour­
quoi vous êtes-vous donnée à un homme 
qui ne vous aime pas ? 

— Il est gentil, répondit Gabone, il 
m'envoie des mandats. Avec lui, mon 
cceur est content. 

Ces derniers mots étaient de trop. 
Annette, hérissée d'une jalousie subite, 
lança : 

— Mais le mien veut l'être aussi. Et 
il le sera, 

— Pourquoi pas ? fit Gabone ; Ler­
me est assez riche à présent pour avoir 
deux femmes. Mariez-vous, ce sera très 
bien. Vous resterez au Gabon, nous fe­
rons bon ménage. 

— Vous dite* ? 
Pongouera répéta la phrase et déve­

loppa sa pensée. Elle avait oui dire que 
les blanc» a'an tenaient, dans leur paya 

à une épouse : mais ici. sous le ciel 
d'Afrique où la polygamie était de règle 
courante chez les noirs, ne pouvait-on 
s'arranger le plus simplement du mon­
de ? Lerme aurait sa femme blanche 
et sa femme noire, et leurs enfants gran­
diraient ensemble dans une case que Ga­
bone voyait déjà, vaste et bien meu­
blée, près de l'estuaire. Elle s'animait en 
la décrivant, multipliait les images, 
ébauchait de si nants tableaux de fa­
mille qu'elle en arrivait à ne point dou­
ter qu'Annette n'accueillit d'enthousiaa-
me cette proposition conciliante. 

Annette écoutait, stupéfaite, c Dans 
quel monde de fous suis-je tombée ? 
se demandait-elle ; quel monstrueux lan­
gage tient cette illuminée ? Il n'est 
plus étonnant que Jean ait subi dan» 
cet étrange pays, la contagion de la dé­
mence. Ah ! vite, tirons-le dlci ! Noua 
réglerons au mieux les questions maté­
rielles que pose l'existence de cet en­
fant laineux, et nous fuirons ce Gabon 
de malheur, et nous oublierons, là-bas, 
chez nous, les Jours maudit» I » 

— Ce sera très bien, n'est-ce pas ? 
rayonnait Gabone. 

— Horrible, répondit Annette, horrible 
et répugnant. En voilà assez. Parlons 
net : vous n'auriez jamais dû vous trou­
ver SÛT le chemin de M. Lerme et von» 
allez, au plus vite, en sortir. Me penses 
plus à lui, vous ne le reverrez pas. D 
est à moi. 11 m'appartient. Je ne per­
mettrai pas qu'une autre femme rap­
proche. 

Gabone cligna des yeux, recula d'un 

viar.de

